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La vanne descendait prompt* 
"Ohé! Ohé! Il y a quelqu'un en 

dessous!"
Déjà elle ne pouvait plus laisser 

passage à un homme rampant, qui. 
en voulant se glisser, aurait eu les 
reins broyés.

Il appela, sacra. . 
pondit.

Le panneau, achevant son mou 
vement vertical, s’étalt posé au sol 
maintenant.

Le bruit de crémaillère cessa.
Plus rien!
L'homme, alors, ainsi encagé 

dans cette conduite où bientôt ar
riverait le flot montant, eut cons
cience du danger, de l'imminente 
mort. En'quel sépulcre d’horreur 
se trouvait-il scellé!

Il tenta des pesées furieuses sur 
cette charpenterie qu’il venait lui- 
même de consolider et de renfor
cer. De rage, il fit voler son mar
teau à dix reprises dans la massi
ve cloison. La vanne maintenant 
pouvait résister à tous les chocs. 
Ah! s'il avait possédé simplement 
une hachette! Mais dans son sac 
à outils il n’y avait que des cisail
les, des tenailles, des limes, un 
rabot et une scie à main qui sur 
ce panneau plein ne trouvait plus 
à mordre.

S'appuyant des deux poings aux 
gluantes parois où des anémones 
de mer visqueuses giclaient sous 
la pression de ses doigts, lui cra
chant au visage des jets fétides.
11 se dirigea vers l’autre extrémité 
du cloaque. La voûte qui, près de 
la vanne, avait hauteur d’homme, 
allait en déclinant à l’autre ouver-

II se hâta, par enjambées qui 
semblaient des coup? U’aile.

“Si Bricquir est demeuré là-des
sous, il doit être noyé, le pauvre, 
à cette heure, car la mer emplit 
maintenant toute la conduite. Ma
lédiction de sort!"

D’une main nerveuse il fit jouer 
le système de crémaillère qui le
vait la vanne. L’eau se précipita 
en bouillonnant. Elle charriait une 
forme humaine que la violence du 
courant porta aussitôt, par culbu
tes successives, jusqu’à l’extrémi
té de l'étang. Tous se précipitèrent. 
On amena au sec le corps de Bric
quir à peine reconnaissable sous 
l’enduit vaseux dont il était revê-

“Sauvé!" s’exclama victorieuse
ment Valentin Henry, 
noyé était debout et, s’appuyant à

Une demi-heure plus tard, le 
l’épaule de ses sauveteurs, rega
gnait l’établissement de mareyage.'

Mangard, tout suffoquant enco
re d’émotion, balbutiait:

"Ah! ma doué! J’ai bien cru, 
gars François, que tu n’en revien
drais pas!

—Moi aussi, mais ce n’était pas 
le jour écrit, faut croire.

—Que s’est-il passé? Dis vite. .

—Allons! gars François, lmagi- 
ment. d'un mouvement régulier, 
ne-toi que tu es encore mathurln, 
que tu es ton frète Jean et que te 
voilà dans un submersible coulé, où 
la mort entre par le capot ouvert. 
Et puis pois brave, Bricquir! On 
meurt debou£.”

Et, comme il n’avait jamais fail
li dans son service à la flotte, ce 
fut debout qu’il attendit. . .
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NouveaValentin Henry, l’ancien doua
nier, passait sur la levée, la pipe 
aux lèvres, dans, le brouillard qui, 
par endroits, laissait maintenant 
transparaître un pâle soleil.

Il encontra une jeune fille qui 
arpentait la chaussée d’un bord à 
l’autre. Op eût dit de quelqu’un

dis!: Une autre avec celui que j’aime...
Il n’aperçut pas la jeune fille 

blottie sous le buisson. D’ailleurs, 
des brumes légères, venues du lar
ge, s’accrochaient partout aux 
guérets et aux landes. # Il gagna 
sans un arrêt le grand établisse
ment de mareyage qui commande 
l'entrée du bourg, au bas de la côte 
de Clarté, à l’intersection de la 
route menant à Ploumanac’h et de 
la levée qui traverse les étangs de

regretteras peut-être. Lissillour a 
des malles d’écus. Pourquoi as-tu 
quitté Marie-Cinthe?”

Le charpentier fit halte au mi
lieu de la levée. Son beau visage 
mâle et bruni par l’air marin avait 
pris nne expression de gravité.

‘‘Ecoutez, monsieur Mangard! 
dit-il de la même voix qui semblait 
craindre d’être entendue d’un au
tre, les gens ont la langue mé
chante et inventent souvent plus 
de choses qu’ils ne disent de vé
rités. II se peut que j’aie eu au
trefois des idées sur Marie-Cinthe. 
Mais si mon coeur, depuis ce 
temps-là. a viré de bord, c’est que 
j’ai eu bien sûrement connaissan
ce qu’elle était une mauvaise fille, 
oni, monsieur Mangard, très mau
vaise. C’est pourquoi j’ai mis le 
cap ailleurs et ça me fait toujours 
peur de la rencontrer quand je 
viens par ici. Voilà toute l’affai
re. monsieur Mangard, ne m’en de
mandez pas davantage.”

Ils marchèrent encore quelques 
pas sur la chaussée qui s’allongeait 
entre les étangs vidés et la mer, 
pareillement à sec à cette heure 
de marée descendante.

Dans le brouillard, de plus en 
plus opaque, une écouteuse rôdait 
derrière eux. qu’ils ne virent point.

'Voici la vanne malade”, fit Guy 
Mangard après avoir engagé dans 
l'escalier de descente l’ouvrier tré- 
gastelois.

François Bricquir examina le 
seuil, les poteaux, le chapeau, fit 
jouer deux fois la machinerie, tout 
en discutant avec le mareyeur sur 
certains détails techniques.

‘ Jé vois ce que c'est, fit-il en
fin. Le mal n’est pas grand: avant 
ce tantôt, nous l’aurons guéri. Un 
jeu de coulisses à rectifier, deux 
doublures à des planches pourries, 
et vous aurez votre vanne quasi
ment toute neuve, monsieur Man
gard. Je vais me procurer à Plou- 
manac'h la boiserie nécessaire, 
j’apporterai la croûte et le cidre 
et. à la mer montante, tout sera 
terminé.”

Marie-Cinthe Lissillour descen
dait vers Ploumanac’h par un sen
tier de landes.

Le ciel était bas. un de ces ciels 
du Trégor qui, aux temps d'équi- 

semblent vouloir venir se po-

—Le panneau s'est abaissé tout 
seul, je ne sais pas comment... 
La pression de l’air peut-être.f>'

Et, comme on l’aidait, grelot
tant de fièvre et de froid, à remon
ter l’escalier qui menait à la le
vée, il souffla tout bas è l'oreille 
du mareyeur:

“Je vous avais bien dit que je 
la connaissais mauvaise.

—Qui ça?

Lavage humide 
et de table
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lit ansNoyé? Vivant? Qui l’eût pu dire? 
Vivement, Valentin Henry pro-ser au ras de la terre.

Le paysage s'attristait de la tris- 
même du ciel. Les rochers de

qui se tient aux aguets pour em
pêcher les gens de circuler.

“Ah Househol 
Laundry I

Lune importance.
L a personne et person- E 

dupe- oui. la femme 
g, ae rajeunir de cette ta- 
, platonique si fia

céda aux tractions rythmiques de 
la langue, tandis qu’un autre fai
sait jouer les articulations des

c’est toi, Marie-Cinthe? 
Que faie-tu donc là à cette heure?

—Oui. c’est mol, monsieur Va
lentin”, répondit-elle d’une 
dont l’intonation lui sembla si bi
zarrement altérée qu’il dévisagea 
la fille en dessous.

Elle ajouta, presque agressive:
"C’est à vous, Valentin, qu’il 

faut demander ce qui vous amène 
sur la levée de Ploumanac’h,*ce 
tantôt. Ce n’est pas l’endroit 
mouiller vos filets ou boëtter 
casiers.”

Valentin Henry était un bon co
losse. volontiers loquace, et qui 
ne dédaignait pas la taquinerie.

‘‘Oui, dit-il. j’ai envoyé mes deux 
matelots et le mousse seuls au lar
ge, parce que j'ai une affaire à 
traiter avec Mangard. Et puis, il y 
a chez lui ton ancien ami, François, 
que j’ai vu partir ce matin de Tré- 
gastel, sac au flanc. Nous 
pris rendez-vous à la homarderie 
pour une verrée avant le retour. 
Suis-moi, Marie-Cinthe; je connais 
un peu vos petits démêlés. Je vous 
ferai trinquer ensemble et je 
remettrai d’accord.”

Ploumanac’h — ces mégalithes aux
t

Une mousse épaisse monta 
aux lèvres du charpentier, 
eut comme un gargouillis dans les 
poumons.

formes de bêtes fabuleuses—sem
blaient prendre, dans cette atmos
phère grise de mars, d'étranges vi
sages. des visages sans yeux, em
plis de vagues et sinistres mena-

lui fait (
II У
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consiste pour la IrajeunirMalgré la brume, le mareyeur, 
debout sur sa terrasce. d’où sa hau
te silhouette osseuse semblait do
miner tout le paysage, le reconnut 
à vingt pas et lo héla.

“Salut. François!
—Salut, monsieur Mangard!
—Je t'espérais. C'est bien à toi 

d'être venu.
—Vous savez, monsieur Man

gard, que. pour un service à vous 
rendre, je suis toujours paré.

—Monte prendre un verre.
—Ce n'est pas de refus, mon

sieur Mangard. ”
Le mareyeur commanda à sa ser

vante d'apporter sur la terrasse 
une bouteille de vin blanc; il 
plit les verres, trinqua avec Bric
quir. puis reprit:

“Je t'ai fait appeler. François, 
parce que tu es le plus intelligent 
ouvrier du pays 
réparation à ma vanne."

Et. d'un geste, dans la brume 
épaissie, il désignait une des éclu
ses qui alimentaient d'eau de 
ses viviers.

Ses viviers

passé quarante ans 
à vouloir tout à 

dix-huit, 
à un régi-

Iai а

„ paraître que
re s'astreindre l

exténuant, à cou
de beauté

1

Accroupis ou dressés dans la 
bruyère, ils ont des figures si di
verses et inquiétantes, ces blocs 
de la Bretagne qn’ou appelle à cau
se d'eux Pétrée. c'est-à-dire pier
reuse! L'un semble quelque mam
mouth préhistorique mué en gra
nit et endormi là depuis vingt mil
le ans; l’autre a bec de guivre. 
Celui-ci a l’air d'un crocodile, prêt 
à ouvrir ses formidables mâchoi
res: celui-là érige au centre du dé
cor une tête de bouc monstrueuse 
qu'on y croirait placée comme un 
symbole infernal.

Marie-Cinthe. ce matin-là. elle 
aussi, avait unep hysionomie de 
sauvagerie déconcertante. Depuis 
quelque temps déjà, on remarquait 
son air sombre et taciturne. Elle 
fuyait ses anciennes compagnes, ne 
répondait que d’une voix rauque 
et par monosyllabes à celles qui 
l’interpellaient.

“Qu’a donc Marie-Cinthe Lissil
lour? se demandaient entre elles 
les femmes du bourg. Peine de 
coeur, sans doute?

‘ —Parbleu! fit un jour Valentin
Henry, r^ncien douanier, ne savez- 
vous pas toutes qu'elle s’éiait pro
mise à François Bricquir. le char
pentier de Trégastel. et que Bric
quir parle à présent de se marier 
ailleurs? Les pemiers bans seront 
même publiés ce mois-ci. Vous le 
connaissez bien François Bric
quir? C’est le frère de Jean, qui 
périt l’an dernier dans le submer
sible "Korrigan”, coulé en rade de 
Brest, et auquel on fit chez noue 
des obsèques si charmarrées!”

Et comme Valentin Henry, en 
même temps qu’il était beau par
leur, passait pour l’homme le 
mieux informé de la contrée, cha
cun savait désormais que la petite 
mystérieuse avâït~>u en Trégastel. 
à une lieue de Ploumanac’h. des 
amours cachées, et que ces amours 
étaient malheureuses.

Pourtant, elle était bien jolie. 
Marie-Cinthe, et capable de rete
nir le coeur du moins constant, 
^îulle coiffe du Trégor n'enferma 
jamais chevelure plus abondante 
et plus lustrée; ses reflets de broa- 
ze rouge s'harmonisaient merveil
leusement avec un visage d'ovale 
régulier, dont la carnation, mal
gré le hâle marin, conservait sa 
primitive fraîcheur. La lèvre un 
peu tourmentée et charnue s’ou
vrait sur des dents si étincelantes, 
d'nn si pur émail, que le savant 
M. Louis Marzin. un compatriote, 
professeur honoraire à l'université 
dn Caire, ancien élève du collège 
de Lannion, ne manquait pas. cha
que fois qu’il villégiaturait sur ces 
plages, de les comparer à celles 
d'une jeune gazelle. De la gazelle 
Marie-Cinthe avait pareillement les 
yeux doux, humides et rêveurs; 
mais, au-dessus de ces yeux de 
douceur, deux sourcils trop droits, 
deux sourcils en barre, qui se fron
çaient involontairement à la pre
mière contrariété, donnaient tout 
à coup au visage virginal une ex
pression de singulière dureté.

Et les sourcils de Marie-Cinthe, 
en ce moment, avaient leur pli des 
mauvais jours.

Une bergerettc qui paissait quel
ques maigres vaches, parmi gené’s 
et ajoncs, la bonjoura au passage. 
Marie-Cinthe n’entendit pas le bon
jour de Soëzic Quéréel. Sans doute 
elle avait la pensée ailleurs, et les 
oreilles aussi et les yeux. .
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Il dut se traîner à genoux dans 
de la vase poisseuse et puante où 
couraient des légions de crabes, 
précurseurs du flux.

Avéc ses cisailles, il sut en deux 
tours de main rompre le réseau 
de fils de fer placé là pour retenir 
poissons et crustacées en cas de 
rupture d'écluses. Devant lui, il ne 
voyait que du brouillard et un peu 
de gravier marin qui se perdait 
sous ce voile, à deux brasses à pei-

autour d'elle.
не rajeunir il eon-li par

entendre rester jeune, — 
du tout la même

d
rest pas 
bh. oui, la femme a raison 
bir se rajeunir, de vouloir

Il s'agit d'une

ti
dLa barre qui, depuis le a^tiu, 

s'était posée aux sourcils de Ma
rie-Cinthe Lissillour s’accentua 
soudain. Un rire méchant s’arra
cha du gosier.

“Ha! ha! le revoir, lui? Jamais, 
Valentin, jamais! Plutôt aller Cher
cher s’il y a des morts au fond de 
la mer. Ha! ha! le revoir? Jamais! 
Non, jamais, Valentin!”

Et, voilant sur ses talons, elle 
quitta l’homme^ se perdit à nou
veau dans le brouillard du côté des 
écluses.

c'est donné à très 
C'est une chance

P
femmes

[wtaines d'entre elles, c’est 
d’être jolie,

g

J. Alph. Langeîie ticomme il en était 
fier. Guy Mangard! Nul ince comme 

cadeau de la nature qu’on 
foment raison d’entretenir

Ptouriste.
Il essaya de s’insinuer entre les 

roches trop rapprochées où s’enca
drait l’étroit orifice. Mais, ni en 
haut ni en bas. l’exiguité des in
terstices ne poùvait laisser passa
ge à .un corps d’homme.

En deux endroits seulement, il 
réussit à sortir la tête entière, sans 
que les épaules suivissent.

Il cria, il cria désespérément 
dans du vide. Et, à deux brasses 
de lui, il voyait à présent sous le 
brouillard le premier bourrelet 
spumeux du flot montant.

Il cria encore:
“Monsieur Mangard! Monsieur 

Mangard!”
Il semblait que le brouillard 

hostile renvoyât vers lui ces ap
pels inentendus.

“Au secours, monsieur Man
gard! Au secours!”

Affolé, il revint en arrière à tra
vers la vase déjà pénétrée par le 
flux. Il retrouva son marteau au
près de sa lanterne encore allu
mée, recommença de frapper à 
pleine volée tantôt sur la vanne, 
tantôt dur la voûte, qu'il entamait 
profondément à chaque coup.

“Hahan! monsieur Mangard! 
Hahan! monsieur Mangard!

Peut-être quelqu’un passerait 
sur la levée qui entendrait ses cris 
de détresse et la percussion du 
marteau. Mais, à cette époque, 
elle était si peu fréquentée des voi
tures comme des piétons, la levée 
des monlins de mer!

Il sentit l'eau à ses chevilles et 
comme un grouillement de bêtes 
invisibles autour de lui.

Cette eau. c’était de la mort qui 
montait.

Tout dans son cerveau se fit té
nèbres, comme sous cette voûte 
sans oreilles et sans écho.

L’eau arrivait, par petites lames 
courtes et serrées. Il en avait 
maintenant jusqu'au-dessus des ge
noux. Jamais il ne l’aurait crue 
si froide ni si paralysantfe, l’eau 
de sa mer armoricaine!

Une dernière fois, tenant haut 
sa lanterne, il s’en alla engager 
sa tête dans l’orifice où le flot déjà 
bouillonnait. Il cria encore:

"Monsieur Mangard! Monsieur 
Mangard!"

La lanterne s’éteignit. Il cher
cha dans la poche de son veston 
des allumettes: les allumettes 
étaient mouillées. La peur devint 
épouvante. Convaincu que la fa
talité avait décidé sa fin ce jour 
même, il chercha dans le tréfonds 
de son âme de Celte la résolution 
nécessaire* au suprême sacrifice. Il 
revint s’asseoir près de la vanne, 
sur le sac à outils qui déjà baignait 
dans de l’écume.

Par intervalles, le front entre 
ses deux poings, il appelait encore:

"Monsieur Mangard! Monsieur 
Mangard!"

qen promenade dans ces régions de 
plus en plus visitées de la Breta
gne Pétrée. ne passait devant eux 
sans s’arrêter et les admirer. Pour 
ces viviers, toute l’année, les ho- 
mardiers de Ploumanac’h et de 
Coz-Porz travaillaient 
che; pour les peupler, ils allaient 
immerger autour des Sept-Iles 
des Triagoz leurs casiers ventrus.

1 boëttés avec de la roussette écor-

lettre en .valeur, mais qui 
nlert pas par les artifices 
leur, du parfumeur et du
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“Elle- paraît drôlement lunée à 

ce jour, la petite Marie-Cinthe”, 
pensa Valentin Henry.

Et il continua la route, pipant 
à larges bouffées.

Les bateaux, de
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Pour lui encore, car il te
nait commerce de toutes denrées 
marines, les femmes et les enfants, 
an mois de mars, détachaient des 
roches qui ne se découvrent 
grands reflux les ormeaux nacrés 
et charnus que des voiliers, spécia
lement frétés d’Angleterre ou de 
Jersey, venaient charger ensuite à 
pleines batelées.

— Le pilote d’un des aé- 
L qui font le service entre 
I Londres, ii eu fort à faire 
■pécher un de ses passa
it Anglais, de faire le plon- 
ІЛ8 la Manche.
■forts d u 
bar la fenêtre de la -cabine, 
■a une véritable confusion
I de l’appareil qui survolait 

de mer.
autres passagers s’interpp- 
et empêchèrent Vexcentrl- 

nonnage d'inaugurer la tra
de la Manche à la nage.

II ce temps le pilote réussit 
ffir sur la plage de Calais, 
Kombrant passager fut dé-

François Bricquir était un ou
vrier consciencieux.

Il eut tôt fait de se munir du 
matériel nécessaire et se mit au

Il s'était installé dans le couloir 
souterrain qui sert d'adducteur 
d'eaut à la vanne et avait été creu
sé sons la levée qui, de la homar
derie, mène aux moulins de mer, 
à.Golcon et à la baie de Sainte- 
Anne, en Trégastel.

Ce couloir, long d’une douzaine 
de mètres, avait ouverture du côté 
de la mer par un orifice étroit, 
encadré de roches massives et soli
dement grillagé.

Les vannes sont d’épais pan
neaux en bois de mouvant entre 
deux coulisses dans le sens verti
cal. par an jeu de machinerie et 
de crémaillères placé à leur par
tie supérieure externe. Elles ser
vent de communication et de clô
ture à deux eaux différentes, bief 
et rivière, étang et mer. Levées, 
elles permettent à l’une de eaux 
de se déverser dans l’autre. Bais
sées. elles interceptent le passa
ge anx eaux montantes. A l’heure 
de la mer descendante, Guy Man
gard avait levé la vanne pour que 
l’étang se vidât et que l’ouvrier pût 
travailler sur le sec. La mer mon
tante ramènerait l'eau dans le cou
loir jusqu’à l'étang qui s’emplirait 
à nouveau, à moins qu’intention- 
nellement on ne tint le panneau 
baissé pour que l’étang restât à 
sec jusqu’à une prochaine marée. 
Le couloir adducteur seul, en ce 
cas, recevrait un flux auquel le 
panneau de vanne barrerait la rou-

ti
toutes parts, 

rentraient en rade avec le flot. Du K
port, des cadavres de pêcheurs, 
de femmes et d’enfants, les uns 
chargés de poisson, les autres 
brouettant des sacs d’ormeaux, se 
dirigeaient vers la homarderie en 
longeant la grève.

Le voile de brouillard s’était dé
chiré en un endroit seulement, 
le bourg marin de Ploumanac’h, 
qui riait au soleil de tout l’étin- 
cellement de ses toitures rouges. 
Seuls, à l'entour, les blocs .de ro
ches aux silhouettes de monstres 
grimaçants gardaient leur attitude 
de tmenace fatidique. Et. là-haut, 
celui qu'on appelle dans le pays la 
“Tête de Bouc" semblait ricaner 
dans la brume à une oeuvre dia
bolique en vole d’accomplissement 
quelque part.

passager pour ®

88KL і
іMais c’était surtout à sa homar

derie que Guy Mangard prodiguait 
son zèle et son orgueil. C’était 
elle qu'on le connaissait 
loin, jusqu’à Morlaix.
Port-Blanc. Des écritaux peinturlu
rés. fichés tout le long de la des
cente de la Clarté, à chaque tour
nant de route, annonçaient au 

commerce du ma-

PROVINCE of ONTARIO
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DEPARTMENT OF MINES
très au 

jusqu’au d

Les Richesses Minérales d’Ontario
livoyageur le 

reyeur: G. Mangard. Langoustes, 
homards et poissons. Vente 
pédition.

Les bassins rectangulaires et so
lidement cimentés

t<La production - minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000. d

BUANDERIE"
DU

IN PASTEUR

U
La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 

variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontiâfio occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffre* 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

la
montraient ici 

des grappes de langoustes 
chées aux pierres et pointant dans 
l'eau claire des forêts d’antennes 
dorées. là des- bataillons de ho
mards dont on apercevait les ca
rapaces bleues sur les fonds de 
granit. Ln troisième réservoir — 
celui-là à fond de sable—contenait 
turbots, soles et raies, qu’un seul 
coup de gaffe du maître faisait fu
ser et évoluer en tous 

Tous ces bassins.

di
"Bonne marée? questionna Va

lentin Henry qui s’arrêta parmi un 
groupe de jeunes.

—Quelques dorades, un peu de 
raie, du congre, répondit Jean- 
Louis Le Coadou qu’il venait d’in
terpeller
qu’on s’achètera une barcasse neu-

di
fl
D<
Pi18 BECHE AU 80LBIL 

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

E
Ce n’est pas avec ça pl

ce
Valentin tendit l'oreille.
"Entends-tu pas, Jean-Louis? 

On dirait que voilà quelqu’un qui 
appelle? Est-ce point d’un bateau 
qui serait resté en panne dans la 
brume?

Non spéciale au lavage 

de famille.

11 RUB SAINT-ANDRE 

Tél. R. 1285

reliée entre 
eux par de petites vannes, étaient 
ensemble approvisionnés d’eau de 
mer par une sorte d'étang, 
moment vidé, la grande écluse qui 
le faisait communiquer 
baie étant levée.

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 

971,518

Г
p<
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On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 

onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake- les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

—Tous nos bateaux sont ren
trés à cette* heure. Il n’y a plus 
personne hors de la passe.

—Pourtant on crie

di
avec la le

1 C’est cette prise d’au-delà qui 
chasse mal. reprit Guy Mangard, 
le bras tendu

Ecoute!
—C’est vrai, fit le Ploumana-

M

LINGEIl У a quelque cho
se de détérioré dans la charpente
rie. Certaines planches ont besoin 
d'étre doublées ou remplacées. Tu 
connaîtras la chose mieux que moi. 
puisque tu as travaillé

chin. Mais va donc savoir dans le 
brouillard si c’est du large ou de 
la terre! ”

te.
François Bricquir abaissa"*à demi 

la vÜnne, dont les défectuosités se 
trouvaient toutes à la partie infé
rieure
bant, il gardait issue du côté de 
l’étang desséché. Il se mit à l'ou
vrage vivement, cloua des plan
ches de soutien, rabota, cisailla. 
Une grosse lanterne, prêtée par le 
maréÿeur, éclairait sa tâche. Il l’a
vait accrochée dans la maçonnerie 
à hauteur d’épaule, car l’opacité 
accrue du brouillard n’eût pas per
mis aux meilleurs yeux de travail
ler saps quinchet derrière cette 
trappe mi-balseée.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu'au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontyio produisent aujourd'hui plu* 
d une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
fiche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

du le
II venait, en effet, d’un point 

que l’ouïe ne pouvait reconnaître, 
dee appels sourds, désespérés, pa
reils à ceux du naufragé qui se

0iDe la sorte, en se cour- •Rintempsavec ton 
ancien patron aux écluses de Per- 
ros. J’ai évacué toute l’eau de l’é
tang, pour que tu puisses faire 
l'ouvrage à sec. Buvons 
coup et suis-moi. C’est aujourd’hui 
grande marée. Tu auras devant toi 
le temps nécessaire."

d<
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sent en perdition. Cela se tut un 
moment, et les hommes, traînant 
lourdement leurs sabots, pénétrè
rent dans l’établissement du 
reyeur. Guy Mangard y comman
dait à toute une escouade de sala
riés; il achetait par brouettées or
meaux* poissons, homards, tour
teaux. Il circulait, affairé, d’une 
salle à l’autre, discutant, puisant 
dans sa bourse, inscrivant des chif
fres, emplissant verres et bols. 
."Ecoute! répétait Valentin à 
premier interlocuteur. Ça crie en
core, là-bas, dans le suroît.”

Mangard, ayant surpris ce col
loque, fit faire silence à tons et, à 
son tour, 11 écouta. On perçut en
core deux ou trois appels, male si 
étouffés que Valentin opina:

"Plutôt que d’un noyé, c’est 
aiment la voix d'un enterré qui se 
réveillerait dans l'étui de bois. 
Qu’en penses-tu, Jean-Louis?"

De nouveau les appels cessèrent.
Soudain, le mareyeur se frappa 

le front:

kl maintenant le temps de 
Г nettoyer, presser ou teln- 
f T0* habits, pardessus et 
t1 *ln8er|e du printemps. 

L’endroit

r<

encore unPar un raccourci presque parallèle 
au sentier suivi par elle, un grand 
gars, à l'allure souple et dégagée, 
se dirigeait vers Ploumanac’h.

Visiblement, il arrivait à pied 
de Trégastel ou de Pleumeur-Bo- 
dou. Il portait en bandoulière une 
de ces lourdes sacoche* de cuir 
dans lesquelles l'artisan des cam
pagnes emmagasine ses outils. Bien 
découplé en force, avec un beau vi
sage de Celte, des cheveux blonde 
bouclant sous le béret et des mous
taches tombantes à la manière des 
ancêtres, 11 avait des yeux d’indé
finissable mélancolie, 
grande yeux bretons qui semblent 
résignés d’avance et de toujours 
anx fatalités ambiantes qui guet
tent les fils de la race.

Marie-Cinthe, parvenue A l’en
droit où elle serait en vue de lui, 
se laissa glisser derrière un buis
son et s’y tapit.

L’homme continuait sa marche, 
du même pas allègre et ferme. Il 
chantonnait une vieille romance 
populaire rapportée du Finistère, 
au temps où il était mathurln.

Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickd 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il letai 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont force le* 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

LE NICKEL te

Pi
par excellence.Guy Mangard, auquel deux ver

res de petit blanc suffisaient 
donner du verbe, avait dit cela 
d’une voix fortement timbrée qui, 
dans le silence de cette matinée 
de mars, portait loin autour de la 
homarderie.

Il conduisit le charpentier 
la vanne à réparer.

“A propos, flt-il à ml-trajet, que 
m'a-t-on conté dimanche? 
maries?

JTTON CLEANING 

* DYEING CO. •
$

! je

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantage 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouv 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

q'I
Bureau 123L’heure dn repas venue, l'ou

vrier tira de son sac une tranche 
de pain, un morceau de lard; 11 
lampe, sans s’asseoir, quelques 
gorgées de cendre, puis de marteau 
résopna de nouveau, par saccades 
puissamment assénées. Il fallait 
se presser, car on percevait déjà 
du lointain les premiers gronde
ments de la mer montante. Elle 
gagnait là-bas; avant une demi- 
heure, elle serait devant l’entrée de 
ce boyau et contraindrait l’homme 

déguerpir.
Soudain, comme il s’était age

nouillé à terre pour chercher dans 
son sac parmi les ferrailles une 
chevtUe à sa convenance, 11 lai 
sembla entendre par derrière com
me nn grincement de crémaillère. 

Il hésita, puis tourna la tête. 
"Ohé! de là-haut! Qui ferme la 

vanne?"

À LL BANK 
T*L Queen 780

la

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spécula c • 
Le Gouvernement offre toute l'assistance voulue pour le défrichage des c 
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, d°nn .. 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse sum ! 
santé des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’exten51 j 
des lignes d embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkian 
S* ^der’ et.^c Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une Prc . 
de 1 aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont | 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

Peut-être le mareyeur, ne le 
voyant point reparaître à l’heure 
dn flot, aurait soupçon de ce qui 
se* passait et accourralt-il lui-mê
me pour lever la vanne?

Cette vanne, quelle main dis
traite ou criminelle l’avait abais
sée tout à l’heure? Le souvenJU" de 
Marie-Cinthe Lissillour traversa 
son Imagination.

Ne eerait-ce point elle, l’enca- 
geuse?

Et il criait maintenant:
"Marie-Cinthe! Marie-Cinthe! 31 

c’est toi, aie pitié! Pardon et pitié. 
Marie-Cinthe!"

II avait de l’eau à .la cétoture. 
La mer s’engouffrait par gros 

Pour se donner 
du courage, il se parlait à voix 
haute.

P
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irrett Bros 
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

—Qui conte ça, monsieur Man
gard?

—Valentin Henry, l’ancien doua
nier, le pêcheur de Coz-Porz. . . .
Il en a jasé avec quélqnes com
mères d’ici qui l’ont répété.

—C’est peut-être oui, c’est pent- à 
être non, répondit François Bric
quir sur un ton sourd où semblait 
s'étouffer le regret on l'appréhen-

X =
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sur ****. Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographique» 

miniers et toutes autres informations adressez-vous à

THOS. W. GIBSON,

Sous-Ministre de. Mio*

raina

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

où
"Bricquir? Où est Bricquir?"
Il courut à sa terries-;. Le voile 

d«* bouillard achevait de se déchi
rer. Il vit au bout de-la levée le 
chapeau de l'écluee baissé.

"Malédiction de sort!
11. On a touché à ma vanne!"

—N'étais-tu pas fiancé pourtant 
à la petite Lissillour la fille de mon 
voisin, le débitant? Un Joli brin 
de fille, François! Vous auriez fait 
nn beau couple, ma doué! Tu la

NTORONTO, ONTARIO. Bureau:
MTHKBINB 
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bouillons là-bas. \Dedans le bols je me promène, 
Dedans le bois J’ai encontré

QBT KBNT\ xgronda-t- d
q’S

v

4

Ш
ат


